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_ La crainte que nous auions que lepeu 


de merite de noz ruftiques perlonnes 


deftournaft vos oreilles pour oüyr & 
entendreles Echoz pitovables de nos 


particulieres plaintes & generalles cô- 


_ plaintes ,rendoir du commencement 


>= 


nosattétes fufpectes de receucoir de-là 
nos confolations efperees. Mais eftant 
ainfi que voftre Majefte tant humaine 
reçoit fivolôtiers les trel- humbles re- 
queftes & fupplications de fes fujeés, 
celte feule confideration nous donne 
prefentementl’afleurâce de luy parlér 
& faire groffieremententendre la cau- 


4e denosennuys. Nous penfions pour 


long tempseftrebien affeurez en nos 
cabañesrurales ,iouy{fant de l'amiable 


repos qué ce grand & inuinçible guer- 


| | e. sn 
“rier, noftre deffuné&t & tres-honoré 
Maiftre, auoit procuré à fon peuple. 
Mais ne pouuanslesenuieux de noître 
profperite longuement, entreteniren 
France ce bien ineftimable dela paix, 
les doux Zephires , de laqueile nous 
refpirionsfi doucement, auec vne ex- 
_ treme crainte dela perdre nous voyôs 
prefentement, helas !les prefagesdan- 
gereux de fa prochaineruyne. Les ref 
fentimens que nous.auons encore des 
afflitions pailees & desanciënes guer. 
res inteftines , nous-debiliteentiere-. 
mentle cœur & le courage en Pappre- 
henfion des futures, de telle forte &. 
maniere que nous n’auonsaucun gouft. 
pour favourer les biens que liberale 
ment le Ciel.en-cefte prelente annee 
eflargira aux enfans dela France. Nous. 
parlonsävous,M A DAME, encore, 
que ne foyons que pauures Payfans & 
gésruftiques nourrisala Champeftre, 
de vile & baffle condition, defquels la 
pointe & la portee duiugementau ref. 
pect deceluv de vos experimentez Cô- 
{eillers d’'Eftat, ne s’eltend & n'outre- 
pale la veuë des clochers denos villa- 
ges, mais pourtant nousauons ceite 


inaxime ASE ee grauee enl’ame, 
reffentant lenaturel des fimples, mais 
des bons & legirimes François , que 
quiconquefe dir {ubjer du Roy, nè fe 
doit iamais;forligner de lafidelité qui. 
luy doitinuiolablemet garder,& côme 
_ileftvray queles vraysfujets d’vn Prin... 
ce ne peuuent eftrecels que par l’obeïf- 
fance & par la foy folidequilesrend. 
obligez à fon feruice. Il fauteftimer. 
ceux-là n’eftrelegitimes fujersquiabä- 
donnent le foing qu'ils doiuentauoir 
del'Eftar & de la perfonne de leur Sou- 
uerain, pour embraffer leurpropre lu-. 
cre leur particulier intereft, & lafeu- 
leeleuation deleur gloire, & alorsainf 
defguifez n’eftans plus que feruiteurs 
affectionnez entre deux levres, delaif- 
_{entcequ'ils deuroienceftre& deuien- 
nét commenoircis amoureux de leurs 
vaines & friuolles intentions. Nous 
nous garderionsbié d'écrire & de par- 
ler de cefteforte, n’eftoientles miferes 
dela guerre quenous apprehendons,& | 
particulierement l’afe@ion que nous 
portons au Roy noftre bon Scigneur & 
Maiftre, laquelle parforce & de fon au- 
thoritéextorque &attire toute ces pa- 
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— rolles du cœur de li bouche & dé 


plume. Nous ne craïgnons point tânt 
les efclairs ny les bruits des effroyables 
 tonnerres,qui fouuentesfoisefbranflét | 
nos maifons, &renuerfentles Fours & 
Clochers denos Parroifles, que les ef= 
pouuentables alarmes qui s'engendrét 
au {on du Tocfin, le plus fouuent de 
nuiét au milieu de noftrerepos, ores de. 
iourau milieu denosfueurs. peines, la- 
‘beurs & trauaux.Pointtantnenousat- 
triftent les grefles, ny les gelées de 
May, ny les coulanges de luing qui 
nous apportent couflumierement la 
 Cherte des viures , que l’inhumanité 
des foldats & defloyauté des goujards 
quituent qui moleftent, qui violene, 
quibruflent, quideftruifent , rançon- 
iät lé bon:hôme, & luy font dix mille 
_violéces,pour luyfaire à forcede coups, 
quide pieds, qui de mains,qui de baftss. 
qui de glaiues , qui de dagues, qui de 
ne ,confefferoû eft fon pauure 
16 cache, muffé, enterrée & trafporté 
hors de fa maifon. Nous ne pouuons 
alorsnous feruir contre leurs cruautéz 
barbarefques d’autres armesny moves 
que d’obey ffance.forcee de larmes inu: 


tiles, & de ten Cela de- 
tournant tout le cours de nos petites 
intentions, eftant la caufe le plus Jou- 
uent de la ftérilité de nos terres, de la 
véte de nosbiens & heritagesa vilprix, 
dela perte dénos caufes & procez, fau- 
te d’auoir dequoy faire prefens à nos 
Aduocats & Procureurs , pour la re- 
commandation de nos affaires, bref, 
‘ detoutnoftremalheur. Et puis qu'il 

plaift maintenät à la fortune & incoftä- 
 cedesrépsde nous faire payer à vluré 
lintereft de l’aife du bôtemps, & dure- 
pos, duquel elle nous auoit fai iouyr 
par l’efpace de vinot annees & plus, 
nous: ne pouuons auoir autre recours 
qua vous, MADAME, nous vous 
offrons maintenant noftre cœur afili- 
gé qui parleä vous, vous reprefente 
malgré que nous ayons , les Regiftres 
des maux, que defia nousfoncreffentir 
leseftineelles de ces efmotions intefti- 
nes ,quis’allument en ce Royaume & 
fe trament fur la diuifiô denos Princes. 
Que fi Dieu veuttantaffliger la France 
de permettre pour nos offenfes, qu’elle 
fe voyeenfanglantee du fang de fes en- 
_fans, par l’entremife d'vne guerre ciui= 


le, ce que nous prions iournellement. 
qu’il n'aduienne: À tout lemoins vos 
vrays & legirimes fujets, vous feront 
ayfémentcognoiftreentoutlieu place … 
& occurence par leurconftancegene- 


_reufe que leurs volontez n'auront ia: 


_ mais pour guides queles commande: 
ments de vos Majeftez, pourloyque 
_vosdefirs, & pour but que voftre con- 
tentement & feruice, proreftant dés à 
prefentaux pieds'du Roy,& de voftre. 
Majeité, MADAME, quils auront 
autantde courage pour mourir en la 
deffence deleur Prince , qu'ils ont eu 
de cœurà viure durant la paix, en vous 
feruantaffectionnant & craignant. 
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